
JEANNE DE CHAVEROCHE – « LA BLONDE AUX YEUX 

D’OR » 

Légende publiée par le docteur Georges Piquand 

            Le docteur Georges Piquand est un chirurgien français (1876-1955). Il fut chirurgien en chef de l'hôpital 
de Montluçon et manifesta un grand intérêt pour le folklore et les traditions populaires de sa région. En 1930, il 
fonda les Maîtres sonneurs du Bourbonnais. Son œuvre d'érudit bourbonnais fut marquée par la publication des 
Légendes bourbonnaises. Cet important travail de collecte des légendes traditionnelles s'est étalé sur près de 20 
ans. 

 
 Au pied dΩǳƴŜ ŎƻƭƭƛƴŜ ŀōǊǳǇǘŜ Ŝǘ ǾŜǊŘƻȅŀƴǘŜΣ ƭŀ .ŜǎōǊŜ ǊƻǳƭŜ ǎŀƴǎ ōǊǳƛǘ ǎŜǎ ŜŀǳȄ calmes ! Au 
sommet, les ruiƴŜǎ ŘΩǳƴ ǾƛŜǳȄ ŎƘŃǘŜŀǳ ŦƻǊǘΣ ǳƴ ƛƳǇƻǎŀƴǘ ŘƻƴƧƻƴ ŎŀǊǊŞΣ ǳƴŜ ƳǳǊŀƛƭƭŜ ŘΩenceinte avec 
ŘŜǎ ǘƻǳǊǎ ŘΩŀƴƎƭŜ ŞƳŜǊƎŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŜǊŘǳǊŜΦ {ǳǊ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ŀǳȄ ǊƻŎƘŜǎ ŎǊŜǳǎŜǎΣ ƭŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ǎΩŞǘŀƎŜƴǘ Ł 
ŘŜƳƛ ŎŀŎƘŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ Ŧƻǳƛƭƭƛǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ! Tel est Chaveroche, petit village calme et silencieux, qui tire 
son nom des grottes creusées dans la roche sur laquelle il est bâti. Eƴ ŜŦŦŜǘ ƧŀŘƛǎΣ ƛƭ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ ζ Cava 
Rupes », puis « Cava Rocca ». 
 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ŘƻŎǘŜǳǊ .ŀƛƭƭŜŀǳ ǘǊƻƛǎ ŞŘƛŦƛŎŜǎ ǎŜ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ǎǳŎŎédés sur cet emplacement. Le 
ǇǊŜƳƛŜǊ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ǳƴ ǘŜƳǇƭŜ ŀƴǘƛǉǳŜ ŘŞǘǊǳƛǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƘǊƛǎǘƛŀƴƛǎƳŜΦ [ŀ 
ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞƎƭƛǎŜ ŘŜ /ƘŀǾŜǊƻŎƘŜ ŀ ǎǳŎŎŞŘŞ Ł ǳƴ ǘŜƳǇƭŜ ǇŀƠŜƴΣ Ŝǘ ƻƴ ŀ ŘǶ ǎŜ ǎŜǊǾƛǊ ǇƻǳǊ ƭΩŞŘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ 
ŦƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ƳşƳŜǎ ŘŜ ŎŜ ǘŜƳǇƭŜΦ [ΩŞƎlise actuelle datant de la fin du XIème siècle aurait été 
ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜΦ 
 
  Chaveroche est l’ancienne écriture du nom du village. Le docteur Bailleau est un érudit 
bourbonnais, médecin à Pierrefitte-sur-Loire à la fin du XIXème siècle. Il se passionna pour l’archéologie, 
particulièrement pour la grotte des fées à Châtelperron. Il s’intéressa à l’église de Chavroches au moment des 
travaux de restauration de l’église. 

 En tout cas, en 1898, en effectuant des fouilles dans le sous-sƻƭ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ƻƴ ŀ ǘǊƻǳǾŞ ǳƴŜ 
tombe renfermant trois squelettes parfaitement conservésΦ [Ωǳƴ ŘΩŜǳȄ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴŜ ƧŜǳƴŜ ŦŜƳƳŜ 
dont la blonde chevelure était encore intacte. Cette découverte a rappelé une ancienne légende dont 
le souvenir persistait dans la mémoire des plus vieilles gens du pays. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 ! ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƻǴ ǎŜ ǇŀǎǎŜ ŎŜǘǘŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ƭŜ ǾƛŜǳȄ ōŀǊƻƴΣ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Řǳ ƳŀƴƻƛǊΣ ŀǾŀƛǘ ŎƘŀǉǳŜ 
jour à sa table, nombre de seigneurs et de chevaliers qui venaient de tous les pays avoisinants. Certes 
ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Řǳ ōŀǊƻƴ Şǘŀƛǘ ǊŜƴƻƳƳŞŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀǎǎŜǎ ǉǳΩƛƭ Řonnait magnifiques, mais cela ne suffirait 
pas à expliquer une telle affluence de visiteurs, si je ne vous disais que le château de Chaveroche 
ǊŜƴŦŜǊƳŀƛǘ ŀƭƻǊǎ WŜŀƴƴŜΣ ƭŀ ōŜƭƭŜ ōƭƻƴŘŜ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ŘΩƻǊΣ ŦƛƭƭŜ Řǳ ōŀǊƻƴ Ŝǘ ƳŜǊǾŜƛƭƭŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ƭŜ 
Bourbonnais. 
 JeanƴŜ Şǘŀƛǘ ōƭƻƴŘŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ōƭŞǎΣ ǎŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ȅŜǳȄ ŀǳ ǊŜŦƭŜǘ ŘΩƻǊ, profonds et ses lèvres 
ŘΩǳƴ ŘŜǎǎƛƴ ŜȄǉǳƛǎ Ŝǘ ǇǳǊΣ ǎŜǎ ŎƘŜǾŜǳȄ Řƻƴǘ ƭŜǎ ōƻǳŎƭŜǎ ǎƻȅŜǳǎŜǎ ŘŜǎŎŜƴŘŀƛŜƴǘ ƭƛōǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǎŜǎ 
épaules, son teint de lis et de roses en faisaient une créature étrangement belle et désirable. 
 Cependant  Ǉŀǎ ǳƴ ŘŜǎ ƘƾǘŜǎ ŘŜ ǎƻƴ ǇŝǊŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ǎŜ ŦƭŀǘǘŜǊ ŘΩŀǾƻƛǊ ƻōǘŜƴǳ ŘΩŜƭƭŜ ƭŜ 
ƳƻƛƴŘǊŜ Ƴƻǘ ŘΩŜǎǇƻƛǊ ; elle accueillait les madrigaux les plus galamment tournés et les déclarations 
les plus brûlantes avec un sourire également moqueur. 
 Mais le soir quand tout dormait au château, une voix douce et fière montait dans la vallée, 
chantant une romance de ce temps là : 
 
 
 

 

 

 

 Jeanne sortait alors du château par une issue secrète, et bientôt se trouvait dans les bras du 
ŎƘŀƴǘŜǳǊ wŀƻǳƭ ŘŜ aƻƴǘŎƻƳōǊƻǳȄΣ ōŜŀǳ ŘŀƳƻƛǎŜŀǳ Ŝǘ ƳŞƴŜǎǘǊŜƭ ŀŎŎƻƳǇƭƛΦ Lƭǎ ǎΩŀƛƳŀƛŜƴǘ ŘΩǳƴ Ŧƻƭ 
amour et Jeanne, la blonde auȄ ȅŜǳȄ ŘΩƻǊΣ ŀǾŀƛǘ ƧǳǊŞ Ł wŀƻǳƭ ŘŜ ƴΩŀǇǇŀǊǘŜƴƛǊ ƧŀƳŀƛǎ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜ 
homme. 
 Or un jour Raoul dut quitter sa maîtresse pour aller guerroyer au loin. Deux ans se passèrent 
sans que Jeanne, dont le teint était devenu pâle et dont un cercle de bistre estompait les yeux, reçut 
de son bien-aimé la moindre nouvelle. 
 Cependant son père qui se sentait mourir, la pressait davantage de prendre un mari. Et 
devant les  refus obstinés de son enfant le vieux seigneur se faisait un chagrin mortel. 
 ¢Ǌƻƛǎ ŀƴǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ŞŎƻǳƭŞǎ ǎŀƴǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎΦ [Ŝ ōŀǊƻƴ ŘŞŎƭŀǊŀ Ł ǎŀ ŦƛƭƭŜ ǉǳŜΣ ǎƛ ŜƭƭŜ ƴΩŀŎŎŜǇǘŀƛǘ 
Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ƳŀǊƛ ǎƻƴ Ŏƻǳǎƛƴ DǳƛƭƭŀǳƳŜ ŘŜ WŀƭƛƎƴȅΣ ŜƭƭŜ ŦŜǊŀƛǘ ǎƻƴ ŘŞǎŜǎǇƻƛǊΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƳƻǳǊǊŀƛǘ Ŝƴ ƭŀ 
maudissant. La pauvre Jeanne, désespérant de ne jamais revoir son ami, finit par consentir. Et 
DǳƛƭƭŀǳƳŜΣ ƎǊŀƴŘ ŎƘŀǎǎŜǳǊ Ŝǘ ŦƻǊƳƛŘŀōƭŜ ōǳǾŜǳǊΣ ŘŜǾƛƴǘ ƭΩƘŜǳǊŜǳȄ ŞǇƻǳȄ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊǾŜƛƭƭŜ Řǳ 
.ƻǳǊōƻƴƴŀƛǎΣ WŜŀƴƴŜ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ŘΩƻǊΦ 

¢Ǌƻƛǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎΩŞŎƻǳƭŝǊŜƴǘΦ ¦ƴŜ ƴǳƛǘΣ ǎƛǊŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜΣ ǊŜǾŜƴǳ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜΣ ŘƻǊƳŀƛǘ ŘΩǳƴ 
profond sommeil aux côtés de sa jeune épouse. Soudain une voix vibrante se fit entendre dans la 
vallée : 

 
 

 
 
 

 
/ΩŞǘŀƛǘ wŀƻǳƭ ǉǳƛ ǊŜǾŜƴŀƛǘΣ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ Ŝǘ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜΣ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀǾŀƛǘ 

jamais oubliée. 
!ǳ ǎƻƴ ŘŜ ǎŀ ǾƻƛȄ WŜŀƴƴŜ ǎŜ Ƴƛǘ Ł ǘǊŜƳōƭŜǊ ǎƛ ŦƻǊǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŞǾŜƛƭƭŀ ǎƻƴ ƳŀǊƛΦ wŀƻǳƭ Ŏƻƴǘƛƴǳŀƛǘ 

sa chanson :  
 

Dame dont le sourire 
Captive pauvre cœur 
Qui souffre et n’ose dire 
L’excès de sa douleur ; 
Ah ! Laisse-toi fléchir, 
Ou me faudra mourir ! 

Dame dont le sourire 
Captive pauvre cœur 
Qui souffre et n’ose dire 
L’excès de sa douleur… 
 



 
 

 

- Quel est l’étrange fou qui vient ainsi troubler notre repos ? ǎΩŞŎǊƛŀ ǎƛǊŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜ ǊŞǾŜƛƭƭŞ ǘƻǳǘ 

à fait. 

 

répétait le chanteur. 
- Oh ! qu’est ceci, gronda Sire Guillaume. Par ma foi, madame, je veux voir l’audacieux qui 

vient à cette heure vous dire des chansons d’amour Κ 9ǘ ǎΩƘŀōƛƭƭŀƴǘ Ŝƴ ƘŃǘŜ ƛƭ ŎŜƛƎƴƛǘ ǎƻƴ ŞǇŞŜ 
et sortit par une porte basse. Quelques minutes après Jeanne de plus en plus tremblante, 
entendit des blasphèmes, puis deux grands cris qui réveillèrent tout le pays. 

 
!ŦŦƻƭŞŜΣ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜ ŦŜƳƳŜ ǎΩŞƭŀƴœŀ Ł Řemi-nue par le chemin que son mari venait de suivre, en 

ŀǇǇŜƭŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛȄ ŘŞŎƘƛǊŀƴǘŜ : Raoul, Raoul ! 
Mais seules les chavoches répondaient à ses cris par des hurlements plaintifs. Enfin la lune 

émergea au-dessus des nuages et Jeanne vit à ses pieds les cadavres de son époux et de son fiancé, 
enlacés dans une dernière et mortelle étreinte. 
{ΩŀƎŜƴƻǳƛƭƭŀƴǘ WŜŀƴƴŜ ǇǊƛǘ Řŀƴǎ ǎŜǎ ōǊŀǎ ƭŀ ǘşǘŜ ǇŃƭŜ ŘŜ wŀƻǳƭ Ŝǘ ƭŀ ŎƻǳǾǊƛǘ ŘŜ ōŀƛǎŜǊǎ ǇŀǎǎƛƻƴƴŞǎΣ 

puis elle se releva et tirant le poignard de son amant se le plongea par deux fois dans la poitrine. 
 
Le lendemain on releva les trois cadavres. On ne put séparer Guillaume de Raoul tant les corps 

ǎΩŞǘǊŜƛƎƴŀƛŜƴǘ ǎŀǳǾŀƎŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ƻƴ ƭŜǎ Ƴƛǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ WŜŀƴƴŜΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳşƳŜ ǘƻƳōŜ 
ŎǊŜǳǎŞŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƘǆǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎe. Au lieu où se passa la bataille on éleva une haute croix de pierre, et 
ƛƭ ǇŀǊŀƞǘ ǉǳŜΣ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŜƴŎƻǊŜΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭƻƴƎǳŜǎ ƴǳƛǘǎ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜΣ Ŝƴ ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘΣ ƻƴ ŜƴǘŜƴŘ ǇŀǊŦƻƛǎ 
un couplet plaintif suivi de cris lamentables Υ ŎΩŜǎǘ WŜŀƴƴŜΣ ƭŀ ōƭƻƴŘŜ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ŘΩƻǊΣ ǉǳƛ ǊŞǇƻƴŘ Ł ƭŀ 
chanson de son fiancé. 

Ah ! Laisse-toi fléchir, 
Ou me faudra mourir ! 
 

Ah ! Laisse-toi fléchir, 
Ou me faudra mourir ! 
 


